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Premiers
hommages
et
récompenses

« Il s’agit bien plus que
d’un simple commerce.
Ses clients sont devenus
de véritables amis. »
Étienne Dethier, président du CCQN

1976 C’est
dès

cette année qu’Adrienne
Goffin a fait, de sa
passion, son métier.

● Jean-Paul COPAY

E lle ne s’attendait pas à tant
d’éloges (pourtant mérités) et
se dit presque confuse…

« Vous savez, je n’ai rien fait d’ex­
traordinaire, confie modestement
la libraire de la rue de la Croix. J’ai
eu, tout simplement, la chance de pou­
voir faire ce que j’avais vraiment en­
vie de faire… »

Au départ, pourtant, Adrienne
Goffin semblait prendre une tout
autre direction.

« Je suis née à La Plante, rue du
Parc. J’ai passé mon enfance à Jam­
bes, où je suis allée à l’école primaire,
avant de faire mes humanités au ly­
cée de Namur. J’ai ensuite effectué des
études supérieures en biologie médi­
cale, à Liège. Et c’est là que j’ai ren­
contré mon futur mari, à qui je dois

beaucoup. »
Le travail en laboratoire n’était

pas franchement une vocation
pour cette dame, éprise davantage
de littérature et d’histoire. Après
quelques années passées dans la

cité du Toré, elle allait, d’ailleurs,
changer de cap.
Collectionneurs

« En 1972, mon époux a décroché un
poste d’enseignant (en statistiques) à

l’IESN. Et nous sommes venus nous
installer à Malonne… dans une mai­
son datant de 1763.Elle avait été ha­
bitée par la famille Watrin, dont l’un
des membres fut un célèbre bandit. »

Les sens étaient en éveil !

« Mon mari et moi avons toujours
été, tous deux, des collectionneurs.Et,
un beau jour, il m’a annoncé qu’il
avait acheté une maison de la rue des
Fripiers, en vente publique. On s’est
lancé dans le commerce de livres an­
ciens. Nous avons ouvert notre bouti­
que, le 16 septembre 1976. »

Et, d’emblée, le projet s’avéra po­
sitif. Le succès fut au rendez­vous.

« Tant et si bien qu’en 1989, on dé­
cida de déménager car nous commen­
cions à nous sentir à l’étroit. »

Direction : rue de la Croix (no 89)
et un autre bâtiment chargé d’his­
toire, où la librairie « Au vieux
quartier » est devenue un rendez­
vous incontournable pour les
nombreux amateurs namurois de
belles choses.

« C’est aussi, et surtout, un lieu de
rencontres et d’échanges. Le livre
reste un vecteur de savoir et de cul­
ture. Davantage que des clients, les
personnes qui poussent la porte de no­
tre boutique sont des amis, des com­
plices. »

Une vie dense et riche en con­
tacts : Adrienne Goffin a réalisé
son idéal. Elle est passée, avec bon­
heur, des expériences scientifi­
ques aux sciences humaines et ar­
tistiques ! ■

Elle vend des livres d’histoire(s)
Comme le veut la coutume,
un commerçant namurois
a été mis à l’honneur, en
cette avant-veille de fêtes.
Cette fois, il s’agit d’une
dame : Adrienne Goffin.

Adrienne Goffin, réputée
libraire de Namur, a été
félicitée et applaudie,
comme il se devait.
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Ils ont interprété la Brabançonne et,
bien évidemment, « Li bia bouquet ».
Les membres de la fanfare de la police
de Namur étaient présents, ce dernier
samedi, dans les Jardins du maïeur,
pour assurer l’ambiance musicale. Ce
fut là une belle opportunité, pour le
Comité central de Wallonie, de mettre
à l’honneur un des plus prestigieux
représentants de la célèbre troupe
(qu’on retrouve immanquablement,
chaque année, lors de la
commémoration au cimetière de
Belgrade et de la messe en wallon du
lundi des fêtes). Cinquante-huit
années de présence (dont quarante-
sept en tant que directeur) : Achille
Gofette (sous le règne duquel la

clique devint fanfare, en 1967) est un
talentueux autodidacte. L’homme a,
aujourd’hui, cédé la baguette à son
successeur. Mais, artiste dans l’âme, il
continue à épauler ses collègues
musiciens. Chapeau !

Quelques instants auparavant, c’est à
un autre dinosaure des Fêtes de
Wallonie qu’avait été rendu
hommage, place L’Ilon : Roger
Lazaron, premier président des
comités de quartier, en 1987. À cette
occasion, Jean Limet (homme au
célèbre dentier et autre vieux de la
vieille) a rappelé quelques souvenirs
qui ne manquaient pas de piquant…
ou plutôt de mordant ! J .-P.C.

Achille Gofette connaît la musique

L’ancien chef de la fanfare de la police de Namur a, lui aussi, été mis à
l’honneur par les membres du CCW.
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Remise
des clés aux
présidents
de quartier

« Qui ne connaît pas
ses racines, prépare mal
son avenir. L’état d’esprit
demeure essentiel. »
Jacques Étienne, bourgmestre de Namur

12 Le nombre
mythique

(et magique ?) reste
inchangé. La fête
peut commencer !

● Jean-Paul COPAY

On les a déjà présentés, en long
et en large. Certains d’entre
eux prennent, d’ailleurs, un

peu plus de place que les autres…
Qu’à cela ne tienne. Les douze dis­

ciples se sont réunis, avant­hier,
autour de leur seigneur. Ce dernier
(en l’occurrence, Jacques Étienne,
bourgmestre de Namur) s’est, en la
circonstance, montré à la hauteur
de la tâche qui lui est dévolue : re­
mettre les clés aux différents prési­
dents de quartier.

Le geste, avant tout symbolique,
est aussi significatif.Passation de
pouvoirs : pendant plus d’une se­
maine, les administrateurs des

centres vitaux des Fêtes de Wallo­
nie seront maîtres de leur fief !

Et le maïeur s’en est réjoui : « Ces
festivités se présentent sous les
meilleurs auspices.Pas besoin de longs
discours… On sent, une fois de plus,

que l’état d’esprit est positif. C’est es­
sentiel. »

« Merci à toutes et à tous pour ce for­
midable dynamisme », enchaîna
Claude Wilmart, président du Co­
mité central de Wallonie, rappe­

lant que l’année 2011 sera placée
sous le signe des Mélans et des
Avresses : « Tous nos invités seront là.
Namur deviendra, bel et bien, la capi­
tale de l’échasse. Nous donnerons une
image originale de notre cité. »

La frite
Distillant quelques bons mots et

autres rimes dont elle a le secret,
Claudine Chauvier (chef de file,
entre autres, des habitants de Pico­
nette Saint­Loup) invita ensuite les
présidents de quartier à venir qué­
rir leur précieux sésame auprès du
maître des lieux. Afin de mener à
bien le cérémonial, Jacques
Étienne s’était entouré de quelques
précieux collaborateurs politiciens
qui ne manquèrent pas d’adresser
marques de sympathie et encoura­
gements aux principaux acteurs.

Bref, le coup d’envoi des Fêtes de
Wallonie a, sous le soleil, été
donné dans une ambiance décon­
tractée. Étienne Dethier, président
des présidents, a, bien évidemment,
profité de l’occasion pour rappeler
que le nombre 12 reste chargé de
sens : les tribus d’Israël, les mois de
l’année, les apôtres… et autant de
salopards. Ses recherches histori­
ques lui ont également permis de
prouver que l’année 1871 corres­
pond à la naissance de la pomme
de terre frite, dans le Namurois.

Santé et bon appétit ! ■

Ils sont maîtres de leur domaine
La traditionnelle remise
des clés, aux différents
présidents de quartier,
s’est déroulée, ce dernier
samedi, dans les Jardins
du Maïeur.

Les représentants du Comité
central de Wallonie font
entièrement confiance aux
présidents de quartier !
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